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vid en fonge vne perfonne qui luy difoit; Fais vn
feftin 2 tout manger: fi tu veux guerir, mets des
plumes d’Aigles fur ton corps en la fagon que ie te
diray: tu es mort fi tu n’obeis; {ur tout ne prie plus,
c’eft la priere qui te fait malade. [141] Ce bon
homme fut bien étonné a fon réueil. Les Sauuages
n’ont point de plus forte creance que les fonges, ce
font leurs Oracles, aufquels ils obeiffent comme 2
vne fouueraine Diuinité. Il raconte a fa femme ce
qu’il a veu; Il n’importe, fait-il, que ie meure, iamais
ie ne reprendray ce que i'ay quitté; c’eft le Diable
qui me veut tromper, i’éprouueray s’il a du pouuoir
fur moy. Quand ie verrois la mort deuant mes yeux,
ie n’obeiray iamais a ce qu’il m’a commandé, ie veux
eftre fidelle & Dieu, 2 la vie, & 2 la mort. Vn fonge
en France n’eft qu’vn fonge, mais c’eft icy vn poinct
de Theologie, ou vn article de Foy: il faut vne grace
bien forte pour le faire méprifer. Enfin ce bon Neo-
phyte guerit: N. Seigneur luy ayat rendu la {anté, il
mena {es deux enfans en la cabane du Pere, les ex-
horta fortement 2 bien viure, & {e rendre obeiffans,
& a fe faire inftruire pour le Baptefme. Ie ne vous
contrains point, difoit-il, d’embraffer la Foy, cela fe
doit faire auec vne friche voldté; mais fi vous voulez
cofoler voftre pere, entrez dans le chemin du Ciel ot
ie fuis a prefent: i’ay de la peine a vous voir dans
les tromperies du Diable, dépefchez vous d’eftre en-
fas de Dieu; [142] ie fcay bien qu’on vous fera long-
temps demander le Baptefme, pour la crainte qu’on
a que vous ne vous mariez a quelque Infidele, mais
ie penfe auoir affez d’authorité fur vous pour empef-
cher ce coup.
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